
POURQUOILESHOMMES
NEREMARQUENTRIEN

Unenouvellerobe,unecoupedecheveux,maisnotretendremoitiéne

voitriendutout.Combiendecœursdefemmesont-ilsétébrisésparcetaveuglement?

Pourmettrefin àcefléau,le DrAgaamenél'enquête.

PARALIX GIROD DE L'AIN illustrationCELESTEWALLAERT

OH,ON SAIT QUE LE TITREDE CETARTICLE DEGAGE UN

DOUX PARFUM DES ANNEES 1960 (« Ciel, mon époux

nem'apascomplimentéesurmanouvelleétoleen bébé
castor! »),desannées1970(«Mon marin'a pasremarqué

mapermanentedégradée»),desannées1980(«Mon

compagnoncherchesonblousonpartout,il n'a mêmepas

vuqueje lui aipiquésoncuir »)ouencoredesannées2000
(« Mon mecn'apascaptéquej'ai fait de largesmèches

blondescommeVictoria Beckham»)...Certes,encepre-

mier quartduXXIe siècle,lescodesontchangé,lescompor-

tements fémininsou masculins« historiques» ontvolé en

éclats,un hommequi necuisinepasdutout,çameurtde
faim,unefemmequidépenddel'argentde sonmec,c'est

qu'ellel'a choisi,etc.Maiss'il resteunecaractéristique
« genrée»,c'estquandmêmecelle-ci : dansuncouplehétéro-

sexuel, lesgars,ça nevoit pas.Même lesjeunes.Témoin,

cecri ducœurd'uneconsœurdeELLE, la trentaine,enarri-

vant aujournall'autre jour. Dèsqu'ellepassela portede
l'ascenseur,seizeregardsfémininsla scannent: «Oh,t'as

coupétescheveux! »«Tropbelle ! »«Ouah,t'asraccourci

decombien?20bonscentimètres,non?» « 25», répond-

elle. Avantd'ajouter,dépitée: « Etmonamoureuxn'a rien
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remarqué.» Unchœurdevestaless'élève: « C'estnormal,

chérie,leshommes,à moinsqu'onneleur ouvre la porteà

poil, ilsnepercutentrien.» Il fallait enavoirlecœurnet.Nous
avonsdoncconsultépsychologueset neuroscientifiques:

en2024,pourquoileshommespersistent-ilsà nepasvoir

queleurfemmealâché174€chezJeanLouis David?

HYPOTHESE1 ILS NELE VOIENT PAS

PARCEQUE LEUR CERVEAU DYSFONCTIONNE

Selonuneétudemenéeparla psychologueHelenStancey,

duHammersmithandWestLondonCollegeen2009,« la

plupartdeshommesnenotentpaslesdétailsde la même

manièrequelesfemmes.[...] Depuisl'époquedessociétés

dechasseurs-cueilleurs,il existeraitdansnoscortexdeux

cheminsdifférentspourtraiterl'informationvisuelle,selon
qu'elleprovienned'unespaceprocheoulointain.»Cequi

estprèsseraitainsifavoriséparlesfemmes(traditionnelle-

ment cueilleusesetconcentréessurlespetitesbaies),etce
qui estplusloin parleshommes(traditionnellementchas-

seurs, quicherchentlemammouthtoutaufonddupaysage).
Çasemblea priori absurde(l'hommehétéroarrivesuper

bienàidentifierledécolletéavantageuxdela serveusequi

poseunebièresoussonnez),maisqui sommes-nouspour

remettrela scienceenquestion?Pourquoinepasdonner
unechanceà noscompagnonsen noustenantàdistance

respectable(20 mètres)àchaquefois quenousarborons
quelquechosedeneuf?

HYPOTHESE2 ILS NE LE VOIENT PAS

PARCEQUE LEURSYEUX NE PEUVENT

MATERIELLEMENT PASLE VOIR

Ecartonsd'embléele casdesdaltoniens,qui, s'il touche

beaucoupd'hommes(8 %contre0,45%desfemmes),n'a

d'effetquesurleurperceptiondu rougeetduvert (Didier,le

maridu Dr Aga,esthélasdanscecasetnepourrajamais

admirerl'éclatdesarousseur).En2012,le professeurIsraël

Abramov,de l'universitédeNewYork, amenéune étude

surlesdifférencesvisuellesentrelessexeschezdesindividus

à la vision normale.Et il a réussià prouverquelesfemmes

perçoiventplusdecouleursetplusvitequeleshommes.Ces

derniersdifférencientplusdifficilementdeuxteintesproches

(orangeetrouge,taupeet marron,roseet fuchsia).En

revanche,ils voientmieuxlesélémentsenmouvement(une

sombrehistoiredetestostéronequi leurconférerait25%de

neuronesvisuelssupplémentaires).Çapourraitexpliquer

que lessubtilitésdenotrebalayageleuréchappent,mais

égalementnousoffrir unesolution : sionsecouelescheveux
trèsvite,peut-êtreverront-ilsquequelquechoseachangé?

HYPOTHESE3 ILS NE LE VOIENT PAS

PARCEQU'ILS S'ENFOUTENT

La psychanalysteetpsychothérapeuteFlorenceLautrédou,

autricede« La femmequinesesouvenaitplusdesesrêves»

(éd.OdileJacob),neconsidèrepaslesujetfutile. « Unedif-

férence genréedel'attentionàl'autre?C'estfondésurune

réalitéquej'ai puobserverpersonnellement[unerécenteet

biensaleaffaired'unchangementdeDEUX tonscapillaires,

faceà uneindifférenceconjugaleblessante,m'a-t-elle

confiéenoff, ndlr], Toutlemondeabesoind'êtrereconnu

dansle regarddesautres,maisc'estencoreplusvraipour
lesfemmes.Commeune ratification,uneconfirmationde
soiqui lesconduitàsurinvestirle rapportalabeauté.L'inter-

dit del'incesteempêchela majoritédespèresdevaloriser

la beautéou lepouvoirdeséductiondeleursfilles, petites

etsurtoutadolescentes.Plustard,nousrecherchonscette

validationmasculine.Lesmères,elles,valorisentplusfacile-

ment leurspetitsgarçonssurle planphysique.Ils sontmoins

enattentedereconnaissancedanscedomaine.» Deplus,

avecle temps,uneforme d'habituations'installedansle

couple,et là : « Beaucoupd'hommessemettentàvoiren

leurépousela mèredefamille,paslafemmesexuée,cequi

estdouloureuxpourelle.»La solution ?Enparler.Dire cequi

nousblesse,maissanssurréagir.Laisserle tempsà notre

conjoint,le soir,d'atterriravantde l'attaqueràla carotide,

ensomme.« C'estvrai pourleshommescommepour les

femmes,sourit FlorenceLautrédou,noussommespourla

pluparttellementdansnosbullesprofessionnellesqu'onne

saitplusseposertranquillement,faceà face.Commentse

voir réellementsi l'onn'estpasvraimentenprésence?»

HYPOTHESE4 ILS NE VOIENT PAS

PARCEQU'ILS ONT PEUR

Et si l'indifférencedeshommesfaceà noschangements
physiquesn'étaitqu'apparence?Si, en fait, ils voyaient

trèsbien qu'ona faitun trucmaisqu'ilsn'osaientpasnous

enparler? Dansce cas,quatrecasdefigure possibles:

1 ) Parcequ'ilstrouventçamocheetqu'ilscraignentunpeu

denousfairedela peine,etbeaucoupdesefaireengueu-

ler, commes'ilsétaientdespetitsgarçonssusceptiblesd'être

castrésparleurmaman.2) Parcequ'ilsontpeurqueporter
un jugementcritiquesurl'apparencedeleurfemmelescata-

logue dansle patriarcatverticalethostile.3)Parcequ'ilssont

peiversouqu'ilsontenviedesevengerdequelquechose
qu'onleurauraitfait : afficher un mutismecritique,c'est
déstabiliserleurfemme,la mettreenpositiondedemande
et ainsi jouir deleurpouvoir(lessalauds).4) Parcequ'ils

craignentqu'uneaméliorationesthétiquede leurépouse
n'impliquesonenvied'allervoir ailleurs,ou,pire peut-être,

sondésirqu'à leurtour ils fassentdesefforts(etça,c'estla

fin du pain-beurre-reblochon,lesamis).Danstouslescas,

FlorenceLautrédounousengageàprendrede la hauteur.

Faireappelaupetitbouddhaqui esten nous,marmonner

quelquesaccordstoltèques(« règlenuméro2 : nejamais

rienprendrepersonnellement») etensuitecreverl'abcès,

enmodecommunicationnonviolente(«Çamefait de la

peinequetun'aiespasvu manouvellecoupe») plutôtqu'en

généralisant(« De toutefaçontuneremarquesjamaisrien »).

Onpeutaussirespirerunboncoupetsedirequ'à l'échelle

desemmerdementsdela planète,le silenced'unhomme

surungestecapillaireestundramerelatif. •
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